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#» 1.a liertire (..t le puremier îlem 11&1xr

Vol. 1. O)TTA'WA, 19 JUTIN, 1879. No. 43.

~ H N ÉT H JY ME. diu r.es reprises lord Ellis msauter à chercher mon faxuteuil. Désiraîis-jeL'HONN TE HO ME ba de :ion lit dès que je mnurmuurais liait mitir ? ont s'empressait de mie la.
lait( plainîte, et. apaiser eette pl:îintuh i eillir aussitôt. Eruua~'~

par lan preilvage qu'il avait préparé douleur ? oui courilit, ii l'institut, dails
de ses propres muanis. aine vive inîquiétude, prévenir lord

Jei. mets 1111 confibance eni vous, cela dura-1 trois jors tit hîl>t 1llis et réclamer ses soins.
monsieur, répliqlua-t-elle, car aile desquxels Je repriscîîi.,aw et iLes enfants (lii mxontraienît tanit de

'voix sucrè'*te mue dit qule vouts nie lit reconnus tula mière, mul pauvre narre isollicitude pour moi étaienut une
'trmp er poit crii pl uai de.<le et (le dloulexur. kieuine Eille de treize -1118 qule l'oni

sur unil.er.oarit froideenîtd sonvi Ilk tt( reste plus atteint p(rluà appelait ~aasa sSuxr Nelly Agée de
stralepgequ'il arrachiaesi eotr mnadamue, (i l'tagr diltsetJh lurfrère, chali ait

portufl'ulihe unle ilote (le.; Objets plilir- cependant l'état d'EînIiile exigre des >petit garroîl uli peu moins vieux que
îîaaceiîiues qui lui étaiejît Jîéec-s- soinis Jln., et quea( je puis seul lui. Nellv. Les trois charmantes créa-
s.tires, et detýiinaîîda qu'on les luti donner. JTe vais donc, conimie je vous. tures réalisaient les merveilles de
apportât sur-le-champ ; puis, aine Ibis l'ai îléjô propose, l'emmener chez gaeet (le fraîchleur (lue repro-

es OI)jets venus, il se lnait Lta Irocý-de-r mîoi, oùl d'ailleurs unlaiti *Jardin et (luiisenit et flont si bieni Comprendre
atl pffiiseuient du petit lds*avec la, socité de mles eîîiliît r-endtronit les tableaux dle Lawrence et les gra-

l'aisancee et l'habileté dont aurait pli 18-1 Coîl seîc plus .douici, plus vitres anîglaises fauites d'a1prcs les
fatire preuve le lirrieîle plus prompte t tplus tertainle." oevrs e cet. artiste <:lel)rC. Les

exp~rîneiL*.Ma mère eut bienî deu la peile 'l 'cheveuix cendi(rés de $aaretombaient
Main tenant, madame, dit-i3, lais- Obtenir d'elle-ixèmîe tilt suriieaussi eni lon gs ann:eumx suar ses épaunles

sez-moi seul avec mon mlalade qui e graîud que celui de' se s -paîrer <le Soli di hicate!;, et rieil li'igralait lit souplesse
comupte quitter le moains pîsit- et. enliut. «Mais il le Ilfîlait; ilu e pri\' de sa taille, svelte Ù0omuxe le corselet
qui ut dtoit recevoir dle soins (îIe (le seul lord Ellis ripondfait (le mna gur-dueabille. Toujours vetue de
moi. Si voit$ le P rnttz*f vais soni, et d'ail leurs il avait &acquistol lMle e rs i,Ïsqpue tl
écrire cliîz mîoi pour quei' ou *doies-'de dIroits 'is s*'111:i!ac tor olitrie, lies a , l e saus et Nla

tiqe. tia laiotu lit de camp sur qu'elle le lui ticeorditt. pas c'uilps'nitd tnepusarrolidiî:s
leq(Ill j'ai lhabit uîd' ' de lit- reposer, denîîai.Je q uittai dtoile la1 mino etmoinîs l>riises que Sara, dhis la
CL <ii, l'oii Iliii' dressenta pour lauit :iîrelu et Ille % fis trainsporter etxpersonneîi deî laq ueile ap)paraissailt îi
tires (le a mouchette dle votre fils. 'lord Ellis :il cicetuj>ait dJans 1111 dhes <2e(-tt ' lé!-,.lhlig- mlaigreur quii caractè-
Quanîd l'enfanîît jî'tirra tr tai-'uaiesles plu .is de la1 ville tiesi hicît. clîîz les *Jeunies Agas
porté, ,Je le Ilerati coîidui e vitez mloi', tin vaste hiôtel qjui %*. lî'vait. aut înjîiî'u la tranîsit ioni de Pl'eiiîce àt Èàadoles-
aini de p~ouvoir cuntimi à veiller d*tuîî <le cvsîîalqus et immirenises elice. Quanît à .Tohni, beau, pétulant,
sur lui salis vous cauber plus Ioîmg- Jardinîs donmt enî Flandre abouchlent'hri vootie lpsattu ses
temipsa la --émie de loger lut (tr:un'rer n1iîîîe les vilJ e ruvrre ficrinées *Joitiiées L grimper suar les arbres les
dans votre mîaisonî. t'ne lois qiu'il paîr dos eniceinîtes (le mauratille et. de plus liauts (lit parce, soit pour dénîicher
s0ril chez umoi, Vous nie l'en verrez oriiac,î.des5 oisea:ux, soit pour le seul p)laisir
pas mîoinîs :outventt, C.ssîe-os" (haq ue jour mta mèure venxait vi-siter d'y monter ; oit était sur, S'il se pý

Il v vi an alair ont lo filb, ît ehmaque jour elle s'umlu-senitait quelque empèditioii aivelitu-
s'exp)rimnait cet huomime Luiît de cou>- dis.s.,it des î>rofrè.s î 1uue Iiitla colu- rînusg.eô lirîe, soit pour repècher lait
liance cnt Luit d'autiorité' quem nire itltesî'eîîce (le ieuîfiuîît. Blienîtôt lord jouet tonmé dants la1 petite riviere,
ol>'it et conisentlit L't tout. ('oiuine 1Ulhs poemit, i au male (Iluelqule ahi- -,oit. pour chasmser un vilain tilt ;îquati-
elle alatquittor l.a chambre, le imcislte ;leittl lent fttas quet dont s rfrv it s sur, qu'il
cliiruirg.ii-ii (Ile l'oni auvait lait appelt r porter <humus linjardin, parlai les. douces Saisissilit soli petit flusil avec elupres-
arriva. CJ'était lai hxouumme iîistruîit, émanatlionîs des fleurs et siols lies sentent ou (1u'il se jetait. Lu l'eaux sanls
et il îie puat s'eîipèchier îîéamîuîîîmuus care-sshenuates d'un soleil de héisiter.
de t.éîîîoigîîetr sa surprise et somi:tten Peux ïï peu-i ième je plis fL'ýdluctioil de ces trois eîufaîîits
-tdmiraution' eli vovaiit la nan:it iere quitter le ftiileîîil dlaits lequ-el je étauit Euite pair une goxuverîiaite
presqute iiierx-eilleuse dJont l'1 li asi de liui'journîées <'t nlieianglaise, sous lit directionî de lord
avatit disposé l'itppaîreil st a. ltes- inèler.axux jeux d11c: efilanits dui lord. 1 ll*,liý,, resté eu de bonnue heure et
insu re Lunduier l Ibteînlemt Ci-tîx-ci. pour prendre' part îet s :îtsso- qui n'avait janmais voulu accepter

ma ii;--reà donei conufiance' samis ciî'r Là l'iitrêt <lime fîumoiguuait leur atuciliie dles hîrillautite.9 otfres de alita-
bornies Lu l'inîconnîu qui s*était. chargé père aux petit bes.rî'îîommèrcmtt Lu nage dont lies propositions lui a.irn-
du lat gruxéisox dle soit fils, et partit ent lcurs conrnes danms len jaurdinî, Lta leur-s jvliiit <le tolites parts. Il avait

1.1 l.1ii;.Iilt pline (le consolation et exercices %v àiiasijis leur clhasse épouisél<y lispruioretjoî
d'tisi-r.itnce. .iux paupillonis et :aux inisectes pour qu'elle fût l'orphelinie d'ui pauvre

L'ètraîige4r aiti quitta pais le miixahde pouvoii emmener leiur Comupagnonu ministre protestant, mort salis laisser
de toute lat nuit ; lima ihmère, (li ne dlais les proniena;dv.s Lt pas lents qul'ils là sa fille d'autre héritage que s1 Bi3ble
dorumit gtiuere non pluxs, Vous le2 penisez nfaisatielit le loimg d'uni ruisseau limpide , et laii nom vénéré Comme le nom
bienî, et7qui vintt plats d'iuue fois, danis Dit k'&battaieiit (les poissonts d'or et de'd'un sauint. Dieu bénit lonigtemps
soli iniquiétude, prê'ter l'oreille Lu .il puourpmre. E-proixvzais-e la moindre cette uniionl - duranit six illilées rienl

pore (lin 'apparmV'uîielît, eiîteidit àu t'il.ruue et ill'arrèt:uis-j . i lit ! ne troubhla le bonîheur <lu riche
r
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* îueilbre de. lit chambre l'aalte. Mari lit don1 à chacunî du ceux-ci d'un joli
d'une foenîîne qu'il adorait, père de poney. de race, venu d'Anîgleterre à~
dleuix jeuîîies filles charmianîtes comme grauîdé l'ris, je reVus le mêime caeu

* leur mûtre, que pouvait-il désirer dle e~t pus partager les leçons d'équitation
plus ? Aussi, loin de f'ormer des et les piroîîîeîîaiide. équestres du mes
<tesirs, il se complaisait dans soit jeunes amis.
heureuse existence et priatit Dieu de Une uioni(I si )arflite et dles rela-
lui en continuer les bienfaits. Dieu tioîîs si tendres durèrent deux anîîiée8,
l'exauça-i durant six années, au bout aut bout desquelles lord ElIliis vint
desquelles lady lefliti mou rut, quelques trouver mes paeîset leur dit:
annéîes après avoir donné le jour à Il J'ai lun devoir à remplir et ce

iJohni. devoir m'oblige àl un long voyage,
oit craignit quelque temps que le durant lequel je lie veuIx p0iliL Ile

désespoir nie tiuât lord Ellis ; muais, sépare- <le tues enfaînts. Je v-ais
1 après la preière crise de lat douleur, acheter et litire f'rétor à mles f'rais un

lat pensée de ses eniflîts lui rendit uit bâtimnt dans lequel je rénirai tout
peu (le courage et il se réign-ia ài le conîfortable donît ina famille a
v~ivr*e polir eux. Néanmoins lat pré- besoin ; si vous le voulez, J'emmène-
selle des lieux oit il avait Passé tant rali Emlile avec Sara, Joli11 et Nelly.
d'titilées heureuses près de lady Elhis Je me charge dle soit éducation pouir
nourrissait trop vivemen'it ses clilgrills le présent 1et de sa1 fortuine polir
pour qu'il nie cherchâ~t poinît à s'en l'avenir. Chtaque mis vous recevrez
éloigner. -TI prit le parti de voyager de ses nouvelles. Vol ?voi
eni Franîce et <le visiter' ce pays occupé Le premier mouvemnt de mes
par les troupes, ang,4laises. Après un parenits, pauvres et clîargs de liuîille,
séjlouir de quelques mois a Paris, il fuit d'abord d'accepter les ofl*res
revilnt à CJambtrai et rsoltit (le passer séduisaîntes qule lord Ellis leur iidres.
une partie de l'aîîîtlée ena cette ville, sait polir leur fils ; mais lorsqu'ils
ce l'lit dans ce desseinî qu'il loua lat s'arrêtèrent dlevanît lat peuîse de
maison et l jditoù 1paîssait de si qulitter cette chère créature pour
douces journiées ses eîlhîits et mloi. longtemps, pouir touýjours lieut-être,

Après trois mois <le conîvalescencee, le cSeur leur Ihillit, et ils rehI*sùrenit
ina .1rsi s ruv tout-à-lait, en remerciant n éanmoinis l'Alîi-las

comlèLte, et mna mnère, si longtemps avec elfuision.
privée dle la présentce le soi, fils, vinit Cet hioîiine, si froidl et si ré"servé
me redemander à lordl Ellis. Celui-ci d'ordinaire, le puit s'emipêchîer de
ne puit se retFuser à la prière si îiatil- éioi un ue vive conitraritét de
relIe d'rille mlère et coinduisit la <laime leur refusth, et il le combattit avec une
vers les eli luimts, qui jouaiienît, suiv-ant patienxte perisévéranice.
leuir habitude, <bans1 le jardin, et que J .'aimne cet euntant comme mnou

la ouvelle de leur sép:î.rzttioit frappa propre fils, leur dit-il, et, S'il répond
conmme d'tin colup <le foudre ; Sara à unes soins, s'il couîtinnie à montrer
laissa tombher quelqlues larmes, Nelly lat mêime seîisib)ilitté dle cSeur et lat

sîgoaet .Tohu, passanit soit bras même rectitude diintelli±reîîce, *je suis
auttouir (je mn cou , déclara qu'il 'le ',,;sel riche praur lue iiekrqud
ne laisserait point partir. il ii'feit il Icii sera temips, quie j'ali trouvé le
faîlluît pas moinis nious quitter, muais bonheur (]lits mîoum union avec uîîe
av-ec uni. ervritable, douleuir et avcc f'emmîe pauvre et pour chiercher à
des promlesses sans lin de îiouserevoir rendre une de- nmes filles lîeîîirs.ustes
chlaque jour jpar le même nmoyen. Je vous -répète

pli ellit quo:que je revin sse touts <liii que *iarEàbiiile coiimme 1110
les soirs coucher ait log.is de ,iatîie propre fils.
je n'en passais; 11.8 minis, pouir ainsi Mes parenîts se sentlirenît ébranlés,
<lire, mia vie entière danxs la mîaison ect, sanîs dotti, ils aurait-nt fini par
dle lord Ellis. Chaque matini, dès, coder aux désirs de lo)rd Elhis f3i je lie
neuf' ]lettres, na <bouiîa'tiqlle <le coi!- h isse, sur ces eiîtrefiaites, tombé
lian(e v-enait niC prend<re et mu'allie- -g rièv-emîent mi;îale et <le îmnière à
liait près de Saura, de Nelly et dle rendre de loîîgtenmips impossibles pour
Joliui, dlont je partageaîis d'abiord les mo i les fa-.tigueits d'ull lotu voyage. Il
leçons, puis enusuite" les *X. Avec lil (ti oc <qie lord ELlhs renioiçt à
h.a làcilité d'itlilew at lrelle aux son dIesseil (4t partit sais moi.

*eiîiîît*sII,, je il# taurdai point à mî'ex- Le jouur du départ, lorsque Sara,
primer iist-ii;'-îiii ellis taudis Nelly et Johni eutrent einbrass-é, lion
* que Saî~a, .Iolin, et NelI v achîevaienît salits verser des larmes, le conpioî
<le contracter avec uMoi unle habitude chéri dloît ils ne~éa ieîtoinlt sépares
complète de la langue facis.Lord <lPink jour depuis deux ais, leur puère
Ellis téîuioâilîîat à lfut qui lui C'-iuoi-4aa le <ltsir de rester seul av~ec
dev-ait la vii une texîdresie pour ainsi' muni pendant quelques inîstanuts. Il
dire égrale àl celle dont il entourait sa nie prit sur' ses gentoux, in- serra
propîre f'amîille, et iilassoc'ii à toits colIàtre s:1 Poitrine avec Plus d'téîzuv-
les lieiî-êti'es, l toits les plaisirs qu' il tioni qu'il ni'aivait coutume d'eu mon-

I. prodliguait à ses eneis;et lorsqu'il trer, et ieo dlit

~1

"Molk enfaint, nous allonîs nou11
séparer, et Dieu s3eul coulait si nouslt
tioliîmes *januntis destiniés à ntous revoir
amis ce mnîde. Mais il est deux

choses que toi et umoi n'oublieront
j;amais et qui nous uniront toujours
d'une tenmdresse égrale ; c'esit que tri
Ilne dois lat vie. ]>Iils donc cette
baline, et garde-la en miémoire de
maoi, liîoit enfaînt; ein souvenir de%
celui qui 1'Qulait t'eiiiiiieýiier av-ec lui,
de celui ui *i t'aurait jamnais quitté,
biaile, s'il n'y était forvé par l'accomn-
plissemeunt <d'un dev-oir iImp)ortant.
Ecoute-moi bienî, mon01 iai, car *Je lie
sais pourquoi j'éprouve le besoin <le
jIustifier 11o01 départ et inat s'plaratioii
<le toi, coinilie je l'éprouverais pour
un de nies p>ropres euîflinîts.

Il Tui m'a s souvent entendu parler
de lit flemnme, de lady Ellis, de lat
mère de lues enifants, <le celle qui
pendant six :îîîîaées m' i hheureuîr
autant qu'unm homme peuit l'être ici-
bas, et, par ses vertus, ii'a cessé
d'attirer sur uta liainille et sur moi les
bénmédictionîs dit ciel. Or, mon enfanit,
il y a deux miois, j'ai appris que, sauts
le savoir. cet ange avait commis une
horrible inlusice. .. q1 ue, par une flitusse
conv~iction, elle auvait filit conidamîner
une ïîinoceiite !... 'Voici (baits quelles
eircoiistaîîices, mon enifhit:

IUî * jour, les diîaants de lady
Ellis lui furenît volés. ce v-ol était
év'idemnînît commiis par tune per-
sonine inlitiée auix secrets et aux
habitudes <le notre ma:isonu, car ont ie
remarqua sur lat serrure de l'armoire
qui conîtenîait les écinis <le ina feîmame
auncunie apparenîce d'etllraetioiî. Conu-
nient d';îille:ars airait-o u pi nétrer,
samisq ne pou'8oiilie s'en pru, jsu
dans1. la part ie la plus recuIlée (le 1110o1
hôtel 'e Coinîenit aurait-oui pli savoir
(lie lady Elli oatssdaat

dan aun baut ciselé (uIl j'avais fiât
venîir d'Allcîniie pouir elle ? Lonî--temips nos recherches et cels <l0 l
justice restèrent- inutiles ; enîfin, -une
vieille gouvorîîante de nia lèauîîie
dléclara qu'elle aviiit vit la femme de
chtamblre de la1.y Eîhis, Diatia Griffithis,
r-ôder', le soit- dlu vol, autonr du baîhut,
et qu'elle ; tait ciasuite sortie Furtive-
mleut aîvec unl paquet c.tchéý sous soli
châfle.

ILadyv El lis fit prévenir sur-le-
chtami e Conistable ; on1 coummença
<les rehe lashits la chambnlre de
flialna, et l'oa v décaluvrit bientôt enu
efl'et, chéSsous les inatelats de soi
lit, ne épingle et tuie :îgrau.l'e Cil
diamiants. A 'lat -vute (le cvs bijoux,
Diana prit le ciel à témîoinu de soit
inuîioceiico, et déclara lume quielq u'un
voulait la pîerdre pair iinei ruse iii lhftm.
Il Y avait dauns 1ses prc.testatiomis tanît
dle conifianice et de vérité qtîe je
voulais suspenîdre les poursuites de
la, justice et attenidre quelqune temps
pour pénlétrer ce iriuctère ; muais nia
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femmie ki'opposa il ce qu'elle appelait dle nouveau, Ile dép>osa ài terre et <lis-
une faîiblessem <le ult par-t et Iiina l'ut part.t
livrée tiux tribinaux. En vatin pi'sé 1e départ (le lord Elflis et del mes
véra-t.elle à protesýter dle sont itînio- enfanîts Ilue laîissa datilt un i4olieent
cenlce, oit vain il( 'iura.f.elle lady Ellis plein de tristesse, moi (pli d'tis<e.
de nie poijnt eroire à dles preuves mten- puis si leîîgtentps habitué -à leur teit.
teuises, ouvrage de la1 huumle et <le lat dresse et àl leuir société ; il mue ititîlut
eîîlc>înuie ; eIlfe fut condamnîée il lit bieni dii temîps et lit certitude de4 les
dépta10-ltion ep-îele eé suir titi revoir bienîtôt pour lie point titiecomi*
vaisseau et emmenée à Botitity-Iltiv. lier à lit douleur d'unie pareille sépa.

IlIl y a trois mois, mon enfanît, unit ratlion.'paîquet m'arriva d'An-leterre. C'était Attitché à lord Ellis avec cette sini-
lun coffIret (Ile lat vieille -gouvernîante fcérité- de temtdreisse (lonit les lIn fllits
de nma ftomme, Aina Jobfsoin, avatî t surtot sont susceptles je mtm'filhigeai
ordonnté par testamnent de mue laire 'vivemient dt d&part del, l'étrangrer
plarventir aiprès sa mort. CJe coff'ret doit je tenais, pouir iilîlsi dlire, la vie,
contenait touts les diaiants de ma et <uis $la litîillle dulque I J'a vais t roil-
fenmmne et uie declartiomî légale etivé tant d'amiitié. tat de bonheur
e» bonne formle de l'innîocence de Mon état im:tladii 'Wen acci uit, je toiti-
Thaiai. La coupabie vieille avouait;bai dans tine sorte' (le mlaraisne qui
(Ile, jalouse <le Pl'fli'etiomt téimoigutlée me)( rendait ilnsens.ible. à toits les plai.

pai lay lli hisaemme d ciamîbr, I llqe nie proposait ma pauvre
elle avalit déodese débarrasserili!imère inquiète, -et je lie sortais de
touit prix d'unle rivale odieuse, et icette Ëoînniolenee <juie par ue seule
qu'aupre*s avoir faîit flhbriquer unie idée:
faussýe clei* sur l'empreinte enti ire' ,Allons, Hanilo, duit rax tii
qu'el aivait prise <le la serrure durcvasbettIn etr ets îii
baîluit, elle s'était emnpar-, dsdAîretre
diaanmts etavatit ctclé deuix bijoux Uue îîiite lettro airrival b)ien tôi
dans le lit (le Mint. Tu sais le, pii e~lu*et. Elle poî tatit le timbre dle
reste. - Loiid res et aiiioliîait Ile proela:in dé-

1Moit premier soin i a éé i' de a.rt. de- tout< lat fiiiiille tidi lord pOUIr
dfrraux tliiuziaux anglais hi1 P1Nltnîha oî elle devait. aý,emiabrqitvr.

déclauration d'Amn Jobsoni ; piChiacuni avait volu joindre soin apos:
commne les l'ormes de la justice sont tille à hi1 lettre, Nellv et j1ohn lui.
toujiours leittes, surtout celles <le lai mêméie, avec sa fOst cr.itture inipa-
réhaibilitittiola plus qule tolites les litite encore. Quîant â Saraih, elle qe-
autres 1)emît-être, -j'ai obtenui dIli lord tajit attriluu -e la paîrtie lit plus coîsi-
<le l'liue.pour l)iaia, unt ordre dilral>le de Ila correspondance ; elle
de mnise> ei liberté provisoire, et je entrait dants les plus granîds détails
par:; dants huit j)ours pour aller ch<'r- sur les l)r:*paitils que nécessituit tin
cher l'inunocenîte convicte et litrainener si long voyage et terminait i re-
enî Angrleterre, aini qu'elle y entende grettant de nouveau qui.'mnile lie pût,
proclamer soin innocence et que je prendre part à uine exp:difioIt qui
p)tise rý.paLrvr, à lim-ce de soins et de promettait d'être pleine <le platisirs el
hienlaits, la critelle injustice dont elle <Ld'itorèt.
al t.',* vioinie. Je pleurai eii lisiant cette lettre et

4Voilà' pourquoi je pars salis toi, i-époudis longuement et avec miillt,
inuit entfajnt, sains aittend<rie ta guiérisoni tvtidressks ponr lord Ellis, pattr rara,
pour t'emminener aivec lions ; voilà pour 'Nelly et ponr .Tohuî.
p urquioi *j''îp-nsde suite uit La sezonide lettre <le lord Ellis
jolug et péîîiible voyage ; carje songe arriva de Plymuouth et conttenaiit <l'a-
ai c' qlue, souff*re c 'tc ite rîié bord dles coniseils Ijygrié aiqites (le 81ai
créature, iiniioceitte e t. sutbissanit touts seignmeurie stx- les soins (Ilte demandait
les châtimenîts <Ilite l'on inflige atux ma sainté~, sanité pour laqilielle avaient
coupaîbles ! On1 lie saturait trop tôt été colisilt*is les îIédý(eciiis les plus
miettre uîît terme à ce plus htorrile c(llre e Lntdres. Sara occupait
des supplices. <le souél011t et svelte écîitIîre les

4Je meit sépare donîc de toi, mais trois atutres 
sitôt mon01 voyagt. terminué, si Dieu 'l Vouts Iue pouavez VOUSIhîe,
mn'accordle Ila (rc le revenmir oii Eu- mtoni chier Emile, tnle disaîit-ell , toit-
rope commule ltut mn'en dogmie l'espé- 'tes les tenidres précagutioisè que
raîîice, --'est dans Uit port ftliiç.ais qJue '~notre bon père au prises pour nouts
jel débarquteraîi, dants le port qui mne arenîdre mohiîs plinible, out plutôt
rapprochernt le lus <le Camiibrai et de "toiît-.à-fàiit airalle voyage de
toi. Notre sépaîration mue peuit donc loîug cours que itons aillonts ontre-
être d'une lontgue durée ; danms deuxi preidîe. Le bfttiîniit, comîtme vouts
anis tout ault plus nouns ntous reverroils, "le Savez, liiaprin c'est le
nmous lions retrouveronts, et cette l'ois, "mneilleuîr voilier du port et sa coque
Etîmili', je l'elipire, pour ute plus nous" est toute revêtue enminemî, de ina-
qulitter. " 'nière à prévenmir les accidenîts. Clin-

BEI d<sliit ces pauroles il m'embrassa cuti se presse dans le piort cie Pli'-

intît iitii d'admirer ce beau navire,
coquettemient paré, et dont hi grâce

"et l'élég~ance lie fonit remarquer
"parmai toits les vitisseaux <'n rade.

Ni ais c'est à bord, mon ami, que
P'oil éprouive dle l'étonnement et dIo,
l'admxiration ! ... .0n a su y ménager

"pou~r ceuni dle lions8 une7clîarinute
"petite halbitatioll oit rien ne magiueU
(l u !ouîfoilt le plus accompli et Plis

"exigeant ; outre nue elltîtuabre il
"couicherdouit le lit muspendut joinît tiu
"bilancellielit (11alu inc l1a iuolle
"recherelhe des lits de Frlranc, un1
:joli saloun pour prendre le thé, une

3alle à iiiiii-ger et titi cabinet d'étude
'complètent nof rt haitation, lot
ce-la tenduî de ehlarînialttes étolli's,

"tout cela paré de fleurs. Le cabinet
d'éttid' reffli-rîne une bibliothèque
(le deux mille volumeiiS nu moins,
qui.ie vouts lassure, aîbrégeronît bien

"les ennuis dle Ila traversée, si hit tra-
versée al toutelois (les ennuis. De
.jolis oist-.aux, dans leur cage, chum-

oi et vienînenît avec leuir petit bec
frapper contre les barreaux et solli-

"citer iiîte liberté donit ils ni'usenit (Ile
pour volt ri±atint-uît autour de
niouls et Iiiailiyer hairdimienit dansi nos
mints le sticre ou les graîjus <Ille
lins leur r stos;enfin, un

*' ros siîracheté par Ilonl pure,
luit l'il ituseiîneilt <le tots les miatelots

et d nos aîîtrs assi jevouts l'a-
voue%, pair ses gaîthad)t(es à mourir (le
rire et ses bonds parmi les cordaîges
(.L silr les iîis

A1 ciuer.

LA S~''~

IglcIe lytiiéti:dqîus à CI'serrer piutr chîaquec
ii'ii>t~ttiti ~ifil*évîtiîr les »a<Ii qui

en sont lies conziqene.s.

rle ild e f '.lii tle dem aiso ssti
gillia :r le-s :t-liée.s dleviennetcii :lors j

tigle lit<**~ ia.

nir et les ai vle iil les.
3o, l5liCtré.'teiit, et vi<,leit , damts (le

certaines I itilit.m eendianit.
.fi) La: eli:ilctir, les :îartmcisétroits

et lienil iëitès doi vcet être évi tée avee soin>,
atiti (le Iîî cve i r les etigest itlis eôt.é.
brilles.

:î:ll.queCiOs-lI le.- Cnlises mloralles qui
-mist u- le aay.titîtîe îIcrvelix. Chasser

del la lewîée touites les idée, mysN..tiqlus.
20 11.as (le riOil dln)litiltt.

-Io l,%ervîietî,lé, matis assez éîîcî*-
g l.Stîb.,t itier- P':et ivi té phlysique à

l'activité~ intiellectueclle. Melleci- lit
C1î81îp1.mitîe ligic vie aîctive et. ùbteîe

n ir t :it pr et siilisaiitîieliît retînu.-
,celé. H:aitationî Sûele, aiéré~e et m-inie.
1Ilabiti <>i danis les4 ilioiitflgiic.
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sive les forces.
'in A limnttion matille, bnlmtls

de viitiffle <jilO (tuI Végétauîx.
4q) Ei ter l'ilîîîîilitlot.

6oii Coiîîîbnttru les atteetiolis (lés Ile dî,hnst.

de litorneî.

h labituîelle. Evîter les icd table, le
l>oiss ailcooliqu les.

2o Prîendre healîîeîîip dl'exerciee.

4o Evitei. lit Const ipationî.
T'oitsi les tesulaéralinetts pieuvent être

eliîî . i'lliygiôile petit attteinidre vu
but, et l'observaîtioniî des piéeî'ptes e éé
denits cii (101îî1o les mnoyens.

Tirés des a"seidc*dsit naturels e1pt iae
toute Cannée.

I.-P*5.AîESTitt. M7, SOLI.
1JsPvrez it: beîtsau teiiiiis

'i le -olil se lève an qu'il y fait de
iîitges4 quii lo tcoîîvaretit.

Si les iîîiîiges (tii couivratienit le Soleil lt
Soli lever, s'i:iesci, 0 lissijîolit oit

Ili enîtouré tic îîuîtîges.

Altletu k: le inauais teîîîp3.

Si le 'oleil se lève fort rouge, oit bruit,
oit pâlle.

Si le soleil, à soif lever, puara'it Ovale.
Si le Soleil, *i soit lever, e.st -otive-t doe

ouî il de l~ri tC voilii rs.
Si le Soleil, ît soit& leverz ti- île.1 :VOnS

pâles oit brisés.
Si le solil i :t iti pet it ilmiie t iIiitrelie

.Si le Soleil, peiu Ile teiliij :ipril sonl
lever, Se couvre le liaiges.

Si le soleilm -îiillc , lever aivanlt son
heure. pazrve qituiî Voit ait levanit e0ili ta
luii fliI vii*.Iv.lilt dle voil. le -soleil.

.Si le S<oleil se vomtie ac t r*ou î ge oit pâile,
Oit de plu msieuirs votilt i ci illii lées.

'Si le Soleil se e Coi î'l e dils tiigilt
111îi8-o tic flçotil qui'onii li î e ais ilIliil-
.,lieJ. le ina lilii ci ti de 1 1O (*. ,*id e.

Si je Soleil, Lt soil vtî'licr. pîaratit plIItý
pet it quî'àt J 'ord ina:i re.

I .- îî:-~îvTtIRÉS tîu LA. I.UMx~

lscî' e beau Payîjs,

si, îlitraiît, laintit, la Line est tîi'oi.
cîttire', lort. blialile et éliat:uiltc.

Si lit Limite i'est p.>iît ciltoîti' et
ltteflipitgil' le inuages.

S'il lie passe pais f'iéqieîiticiint tles
11tîti-es qumi esi îlcruubeit la vite et eil ôtenit.

Volige. <nde

-le îuîurisiIi teilps.

tiliiî':tit linit, ,la bTu lgest
u'e, tit tr'oîule, <li f<,at.

JTOURtNAL

Si lit Iiiiie est, enitourée leutii tges-fj. s'étatit giieri dl'uneî iigratiae, et quii aivai t
Si lit litilie fi titi eei'ele tilt 'ie oit ronge. 0iivoyé le 1iiieî à lit toits (lel"ati,
Si la Lignîe nlae1 -orgies épaiisses <lii savait fiersi îtuisi par eu iîî(»Oyei tiii (lu 'es

obscuires, oit les poIintes (lit Croissantiiiî, . 1.0 lfatriie, domeîiirîe lit Roi.
nors elelle, quii étalit atteini.tt li i tiiiîl

Si lit Lilne est fréqieiileîit. efauvertu (le vourte hîîîleille, voînhîle oit disait aîlors.
h ittlte0. quii ciii jiéelieutqn'ln'eli ii r11e1.

fil-Ptsîn TIRM~ DICS ET>tt..

)ISn'rez (lit beau tenips.
-O l)i'îrteiiil (Illue l'huiile île e:îstor. ap.

Si le's Eliîilem s-Mttré îttuhe et forit pîliiîe*. toiseors sur lesq ve'îa. e-
eliies. eliev,2umix,, les fiýwà vlsnrîitis iliiilut%4
Si les Etîi les sonît bîrillanttes et. ét iiîe. oii

l ia ltes4. 1 îIliir cia lever lit i*uî ouI it t liti locuite, il
Si les Etoiles île motnt pas fréqîîeliaeîit fautt le baut tre oit le pét rir laits file quaitî

vaellhées parut' litiliges. t uté (d'mit 8111l18111110 eîîîuteli:îit vinîgt à
Si les Etoiles pîuaaissenit trè.s aioi' treinte t;ouitto.s <lue cllttrue dle ellaiîx

brueisses et petites«. î(ji ('ou trouve ellei. toits les laiitmiis
)ail- dieux livres le lîeite. Latissez le

iIttndz (lit miauvais tenijîs, lI3Ivre'ci 1-0 tjoSI lîîdait lieuîx lîeîîî.es, 1 )its
pét rimsez.le île notuveau dlatts île I Catit

Si l'oit lie voit itîelinîe étolle. Craielle.
S'il paîtît tg î*és peu 'ts ics l1ois v lit toitx, faites rôti r tiii ci trosi avec
Si le. ole sohi.<lîetites oiu esmils éelatt. (îaioi le sogin. est preant gardîe quu'il

.Si les- Etîîiles dlisparai.issenit souivenit l lit nie l,îùle; lors4qu'il est. toast t fait e<ltti,
Vite. tr:tiiehuey.le et lie5~euil~isd'fille

Si les4 Etoile'.wraisoî P>lîî riie ns cou nt -rois oîîce4 (Io si'r ? Pair.
qui'ilitst oî"liîtîîiî'. litelieli t pulIvérisé.. 1>ree ie îî ciillî5rée

île ee leiv to itté. les flois (Ile votre
<IMIX VOUS ilicuiîiinoole. Lelî'iv'o est

boit et air till iti goût. Il e-t ritn è qill
un îs'roî î~î DU TA ILW. i'ai t laits proiré' (lit oiigiiiî

Loî's île lat gléei'ertc (lit nouhveaui fliln
(le, cette laitse étatit eliltivu3e îli's file
proV ic (ili %Lexiqueiî ap1pelée T>biicco,
(Vi'î> elle tire 'oit flous1.

.EA 1560u, lu ctin Nicuit, na:tifle 1t0~ fuit
enivoyé eni l>ittgtContneuahusili
pair noître îîi 1-'I*.tlçois Il ; on luii tit pr*é.
sent àt Lisbonnie (tu q~uelquîes plîints <le
tahiam, appoîurté~s réî'eîilicit (le lit Fîoriîle.

Jh eétaiit dc:iîéj>uiée îirvcilteiise
con trîe mit iii iutl îî .îuîbro (Io Inivhdics.

I~'tîibasatdiirexp1érilieiiiiu sur lii
inûIle l:t potiîlre (le tatba e uil îe lit fil-

gi îenn; il est envoya a Cat licilie île

iitsi quîe sîlî fi ls le ro i Fanîçois. Ida rofinîe.
iiiô îc et mul l Is îî1i'iè'e lit. les u t-, mh
prisÔreîtt amussi, et bielitit. tout lu îIlloîîle
sQ liit ip*si et c'es't 't ce.- lieux ait-

.d les uel la Fralc chtoi sig (11
i. e prm 1iis stuits cettu l'orine ; ce quii fit
îIMaIDnîr le Itibae lherbie à là reine. tlthéi-
naire et ,,îédieée. isi uic fut pa:s inigrat àt lit

colit. a l'grlde .1 c:tî Fieîl , qui tîvitit t'oIit
coimtele ttliae; (-ai' le (111u''i <le iiio-e

î îroîca <lI'appelerîcu ,ahofieile, el in imî
dIe c iiquii l'auvaitinipu:t'

Il es't positif (11 <lite .letiict Il été cii
F'iueIoe vér'ita ble pi(ugit ii i sinei,

surîtouit tii poCin t île Vule iiiédi<al ; .ilissi le
nîoua île iliieîtiatiie tcs*i Iret jitstciîcimt. Lt
l:t l)laiiite, et, Liliilé eni Lt fixçé àijtîii le
ýolivolit" l appelatn> ii iiit Isîtatitimeile t. le

1.e taubtiî, quîi avait été <léepivert cii
Aii'îiue veî's 1520, fuii, réelliaiitt i iii-
po l'té eîî El iro1ic pari Ile Portutgal et1 -
Pa:glle, lptt laitii4lciii. le iloet ciii' Fratniçois

Ilie-:iiit ilci'., île ToI utl e.-Oii l'avanatitan t,
alors (les, clases (ue'cleie le lat planlte
ali poing (iled v ue iéîlical. eu quii lit lit fions-

iifief- ausi'' lat ée aiitatriiquti, lierble *a
toIIý4 les iit ixlierhe satilite oiii liviite."
l>sl'rgie le tilalei fée Ilt eliiployé que

soli it jîp:îgîtrteuri, JTeanu Nieot, qui

SEN'I'ENCES ET 1>IIOVEIIIIESèr
*À NG , A [S.

-Avant <le fcî'nicr len yeuxt plii'iie ta
o. lasieu, mi ft Veux aîvoirics e Stoiige.q

-M1ieuix valit. louer 104 lui rt.; (1'iti
cilieîii (Iue flatter le.; vivi (l'unî failli.

-Uéei:ti tll-tuI, itî Ili te ,'ic~i~
fia tt~u îles pamssionts.

-I 2oi'guiei I et finîe fleur qui ei'oi t (lansi
le jaîrditi (lit diable.

-- Iliiiît pattient C 't, toti *'C4 îiei luii.
- i.'lioiuiiie colèâre CsL, ÎîIIIS %oivelît

dlehors qule ellez luii.
-- 'ellx.tl pe ve îtoîille ton i îistr'ictioli,
liitisles atittres.

-C'e ri'ec.t Pas lo cidire quai vienît ià

-Oit lit plits vite titi livin ocinprmuîté
q u'ilî l ivreailié

-Qii:tlid le 983t'111011 est fini Lu c4l C
tjii1 Coliiiaiîee eii toi.

-La i li e. ligie grifiie îlaissîe et le 4

JIOURtNAL POIURTU
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